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FICHE

PROFIL


Les Métamorphoses (vers 1 av. J.-C.)


Ovide (Ier siècle av.-Ier siècle apr. J.-C.)


Épopée en vers




RÉSUMÉ


Les Métamorphoses sont censées raconter l'histoire du monde antique depuis ses origines en Grèce jusqu'à l'époque d'Auguste à Rome, en utilisant comme fil directeur le thème de la métamorphose.


Livre I : la structure chronologique est bien visible au début de l'œuvre, où Ovide raconte la création du monde, la punition des hommes par le déluge et le point de départ d'une nouvelle humanité. Ensuite, cependant, la chronologie est moins présente, et les légendes s'enchaînent sans lien essentiel.


Le livre II commence avec l'histoire de Phaéton qui s'empara du char du soleil et s'achève par l'enlèvement d'Europe par Jupiter.


Les livres III et IV racontent des légendes liées à la ville de Thèbes et quelques autres histoires, dont celle de Persée.


Le livre V termine l'histoire de Persée et raconte des légendes liées aux déesses Proserpine et Cérès.


Le livre VI réunit des légendes de mortels qui défient les dieux.


Le livre VII relate l'histoire de Jason et des Argonautes, celle de Médée éprise de Jason et celle de Minos roi de Crète, qui prépare une attaque contre Athènes.


Le livre VIII continue l'histoire de Minos, avec l'épisode du Minotaure et de Thésée.


Le livre IX raconte des légendes liées à Hercule et des amours monstrueuses.


Le livre X raconte l'histoire d'Orphée, grand poète qui, ayant perdu Eurydice, va tenter de se consoler en racontant lui-même
des légendes : celle des Cérastes et les Propétides ; celles de Pygmalion, de Myrrha, d'Adonis ; celle d'Atalante et Hippomène. Le début du livre XI narre la fin tragique d'Orphée, puis expose d'autres légendes : l'histoire du roi Midas, la construction des murs de Troie ; l'histoire de Pélée et Thétis puis de Pélée seul ; l'histoire de Céyx et d'Alcyone.


Le livre XII aborde l'époque de la guerre de Troie, avec le sacrifice d'Iphigénie et l'histoire de Cygnus. Une grande partie de ce douzième livre est cependant consacrée aux récits que fait le vieux Nestor de légendes antérieures à la guerre de Troie : le combat des Lapithes et des Centaures, l'histoire de Cénée. Le livre s'achève par la mort d'Achille, tué par Pâris.


Le livre XIII poursuit les récits sur Troie, en particulier celui d'Énée, héros troyen qui fuit sa ville natale et s'en va aborder aux rivages de la future Rome.


Le livre XIV prolonge l'histoire d'Énée et s'achève avec l'apothéose de Romulus.


Le livre XV évoque Numa et expose la doctrine de Pythagore, ainsi que diverses légendes du Latium jusqu'au meurtre de Jules César et à l'avènement d'Auguste.






CLÉS POUR LA LECTURE

1. Une épopée

Ovide, dans son prologue, annonce vouloir conduire « sans interruption ce poème depuis les plus lointaines origines du monde jusqu'à [s]on temps ». Cet aspect chronologique oriente vers la définition des Métamorphoses comme une épopée.

2. Une série de légendes mal rattachées entre elles

Pourtant, les légendes des Métamorphoses sont souvent lâchement rattachées les unes aux autres, par des transitions qui sont plus géographiques que chronologiques.

3. Une thématique étrange : la métamorphose

La thématique de la transformation universelle fait l'unité de l'œuvre, avec ses répercussions philosophiques.







Repères biographiques




LA VIE D'OVIDE (43 AV. J.-C. - 17 OU 18 APR. J.-C.)

Ovide (Publius Ovidius Naso) naît à Sulmone, dans le Samnium (territoire du centre sud de l'Italie, au-dessus de la Campanie) en 43 avant J.-C., dans une riche famille de chevaliers et il reçoit une brillante éducation. Il suit à Rome les leçons des maîtres les plus célèbres et visite la Grèce, à l'époque pays de référence en matière de culture. Il est très tôt attiré par la poésie, penchant que son père, qui le destinait aux magistratures, tente de combattre. À vingt ans, Ovide est nommé triumvir, mais il ne va pas plus loin dans la carrière. Il fréquente tous les poètes de son époque et, dans cette société brillante, son talent se développe rapidement. Par ses premières œuvres, il se fait reconnaître dans le cercle d'Auguste et jouit d'une bonne réputation.

Mais un coup vient le frapper. Auguste, sur la fin de son règne, s'occupe de réformer les mœurs et Ovide va être l'une des victimes de cette réaction morale. La cause, ou du moins le prétexte de son exil, est en effet L'Art d'aimer, ouvrage d'abord jugé innocent mais soudain condamné pour son indécence dix ans après sa parution. Auguste semble donc le punir de la liberté de ses poésies. Ovide, cependant, dans des vers, laisse entendre qu'il y aurait eu une autre raison, mais sans préciser laquelle. Il aurait surpris un secret de famille d'Auguste et porté atteinte, par son indiscrétion, à la majesté impériale. En tout cas, il paie de l'exil cette indiscrétion volontaire ou fortuite.

Le poète est exilé en 8 après J.-C., à Tomes sur le Pont (actuellement Constantza, sur la mer Noire). Il supporte très mal
cet exil. La contrée lui paraît affreuse. Après la mort d'Auguste, lors de l'arrivée de Tibère au pouvoir, en 14 après J.-C., il perd tout espoir de rentrer en Italie. Il meurt en exil à Tomes, à l'âge de 62 ans, vers 17 ou 18 après J.-C.






L'ŒUVRE D'OVIDE


Les Héroïdes sont la première œuvre d'Ovide ; la première partie paraît entre 20 et 15 avant J.-C., la seconde en 8 après J.-C. Il s'agit de lettres en vers que des amantes et amants célèbres de la mythologie envoient à leur bien-aimé(e). Ce type de lettre fictive s'inspire des exercices que les rhéteurs faisaient pratiquer à leurs élèves. Ovide en fait une œuvre d'esprit qui mélange peinture de la passion et ironie, imitant les tragiques grecs mais sur un ton mondain.


Les Amours, recueil d'élégies dédié à une certaine « Corinna », édité d'abord en cinq livres puis resserré en trois, sont la deuxième œuvre du poète. Il y décrit les caprices de l'âme, les joies et les douleurs de l'amoureux et ordonne le tout en une sorte de roman d'amour.

Entre 1 avant et 2 après J.-C., Ovide fait paraître L'Art d'aimer, sorte de traité théorique destiné à accompagner la pratique de l'amour, qui contient tous les secrets pour séduire, conserver ou quitter une maîtresse ou un amant. Cet ouvrage est suivi d'un Art d'aimer à l'envers, Les Remèdes de l'amour, qui expliquent comment cesser d'aimer. C'est un type particulier de poésie didactique, dans laquelle les conseils sont toujours empreints d'une ironie légère.

C'est sans doute vers l'an 1 avant J.-C. que le poète commence Les Métamorphoses. Il les achève au moment où le frappe la colère d'Auguste. Ayant l'impression que son inspiration est définitivement tarie, il a d'ailleurs un instant la tentation de brûler son œuvre, mais des copies s'en étaient déjà répandues dans Rome.


Au moment où son activité est interrompue par l'exil, Ovide avait aussi commencé à écrire un autre ouvrage, appartenant à la littérature didactique : Les Fastes. Il s'agit d'une sorte de calendrier national où les cultes et les fêtes de Rome devaient être décrits mois par mois en un chant. Seuls les six premiers ont été écrits. Cet ouvrage rassemble les cérémonies religieuses, les origines nationales, les mœurs domestiques, les traditions populaires, les théologies antiques, toute la vie intérieure et publique de Rome. Tous ces faits historiques et érudits sont présentés sur un ton familier.

En exil, Ovide poursuit son œuvre. Il écrit d'une part Les Tristes (5 livres), d'autre part Les Pontiques (4 livres). Ces recueils appartiennent à la poésie élégiaque. Ils sont écrits sous forme de lettres suppliantes ou désespérées, adressées à sa femme, à ses amis, au pouvoir. Ces poèmes sont pleins de flatteries pour l'empereur et sa famille. Les deux recueils se caractérisent par une profonde tristesse, Ovide étant très sensible au climat rude et glacé des Sarmates. La plainte domine et entraîne parfois un ton monotone.

Ovide s'est également adonné à la tragédie - il est l'auteur d'une Médée - et a écrit quelques poèmes satiriques.
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LIVRE X


LIVRE X (pages 320 à 325)




Orphée et Eurydice Les arbres qui marchent • Cyparissus


RÉSUMÉ


Orphée et Eurydice (p. 320-324). Orphée, poète de Thrace (actuellement la Bulgarie), épouse Eurydice mais d'emblée les présages sont défavorables et peu après Eurydice, piquée par un serpent, meurt et est emportée aux Enfers. Orphée, très malheureux, décide de descendre à son tour aux Enfers pour réclamer Eurydice aux divinités infernales. Il est si éloquent que celles-ci lui accordent ce qu'il demande, à la condition que, jusqu'à leur retour à la surface de la terre, Orphée ne regarde pas Eurydice. Mais alors qu'ils sont presque arrivés, Orphée ne peut s'empêcher de se retourner et Eurydice rentre définitivement dans les Enfers. Orphée, alors, fuit l'amour et erre, désespéré. Il quitte la plaine pour les montagnes du Rhodope et de l'Hémus. Il pleure et le son de sa lyre attire les arbres.


Cyparissus (p. 324-325). Parmi ces arbres se trouve le cyprès, occasion d'une légende. À Carthée, ville de Céos, île de la mer Égée, vivait un cerf magnifique, qui était aimé par Cyparissus. Mais, un jour, Cyparissus tue le cerf par mégarde, et il est désespéré de son geste. Pour mettre fin à son chagrin, Apollon le change en cyprès.




REPÈRES POUR LA LECTURE


La réécriture d'une légende célèbre

Le livre X s'ouvre sur la légende d'Orphée et Eurydice, rendue célèbre par le récit poétique qu'en donne Virgile, cinquante ans
avant Ovide, dans les Géorgiques (IV, v.453-527). Ovide ne traite pas cette légende comme Virgile. L'histoire d'Eurydice est expédiée rapidement. Alors que Virgile fait parler Eurydice, Ovide affirme simplement qu'« elle ne se plaint pas de son époux » ; et Ovide ajoute avec un peu d'ironie qu'Orphée a renoncé à l'amour des femmes pour celui des jeunes garçons. L'amour n'importe donc que très secondairement dans cet épisode.




Orphée poète

Ovide hérite d'une tradition concernant Orphée : ce héros est à la fois un poète et un musicien, qui s'accompagne de la lyre, de la cithare ou du plectre et qui, à la fois par le contenu de ses vers, par la qualité de sa voix et celle de sa musique, attire auprès de lui tous les éléments de la nature et leur dispense la paix. C'est cela qui intéresse Ovide : montrer qu'Orphée est un poète exceptionnel. Il y ajoute en outre la dimension d'éloquence qui s'attache à la rhétorique poétique : Orphée persuade tous ceux à qui il s'adresse. Le discours d'Orphée auprès des divinités des Enfers le montre. Personne, même les habitants du royaume des morts, ne peut être insensible à ses paroles « qu'il accompagnait en faisant vibrer les cordes » (p. 321). Poésie et musique contribuent à cette vertu persuasive.

La légende disait aussi qu'Orphée attirait non seulement les bêtes sauvages (qui devenaient douces comme des agneaux) mais aussi les arbres et les pierres. C'est sur cet aspect qu'insiste Ovide, parce que cela le ramène à la métamorphose.




La métamorphose de Cyparissus

Orphée lui-même n'est pas l'objet d'une métamorphose, pas plus qu'Eurydice. Mais en tant que poète-musicien, il est capable d'attirer les arbres, de les faire marcher vers lui, ce qui est un début d'anthropomorphisation (transformation en humain). Ainsi, pleurant Eurydice, il attire à lui une véritable forêt qu'Ovide nous détaille en vingt-six arbres.


Cette énumération lui permet de rattacher à cette forêt la légende du cyprès. La transformation de Cyparissus en arbre explique que les arbres puissent marcher. L'univers qui entoure Orphée n'établit pas de limites claires entre la vie et la mort, l'humanité et les autres formes naturelles.




Dans cette légende, le cerf est une sorte de double de Cyparissus : l'animal est lui aussi presque humain, « exempt de toute crainte », orné d'attributs humains (la bulle d'argent) et qui s'étend dans l'herbe comme un humain. Sa mort plonge Cyparissus dans le désespoir comme Apollon est désespéré par la mort de Cyparissus. Cette mort irrémédiable renvoie en outre à celle d'Eurydice.








LIVRE X (pages 325 à 347)











Ganymède • Hyacinthe • Les Propétides et les Cérastes • Pygmalion • Myrrha • Vénus et Adonis • Atalante



RÉSUMÉ

Orphée, cherchant le réconfort dans la poésie, décide de prendre pour objet de son chant « les jeunes garçons aimés des dieux et les jeunes filles à qui des amours monstrueuses ont fait perdre la raison et qui ont, par leurs désordres, attiré sur elles un châtiment mérité » (p. 325).


Ganymède (p.325-326). Jupiter s'éprend du phrygien Ganymède et l'enlève ; il est encore l'échanson des dieux.


Hyacinthe (p.326-328). Phébus (père d'Orphée) a pour Hyacinthe, le fils d'Amyclès, une tendre prédilection. Souvent il quitte Delphes pour Sparte et rejoint Hyacinthe. Un jour, en jouant au disque, il blesse mortellement son ami. Il ne peut le ramener à la vie mais il le transforme en une fleur pourpre sur les feuilles de laquelle se trouve la syllabe « ai », symbole de la douleur d'Apollon.


Les Cérastes et les Propétides (p. 328-329). Amathonte (ville de Chypre) se livrait à des sacrifices humains. Elle était peuplée d'une part par les Cérastes, qui portaient des cornes, d'autre part par les Propétides, des femmes impies. Vénus transforme les premiers en taureaux furieux, les secondes en rochers.


Pygmalion (p. 329-330). Pygmalion, dégoûté par l'impudeur des Propétides, vit éloigné des femmes. Un jour, cependant, il sculpte une statue d'ivoire, et en tombe amoureux. Le jour de la fête de Vénus sur l'île de Chypre, il fait le vœu que la déesse lui donne pour épouse une femme semblable à sa statue. Vénus transforme la statue en femme. De leur amour naît une fille, Paphos


Myrrha (p. 31-339). Paphos donne naissance à Cinyras, qui va vivre en Arabie. Cinyras a une fille, Myrrha, qui tombe amoureuse de son père. Elle est honteuse de ce désir et veut se suicider. Mais sa nourrice, qui ne veut pas qu'elle meure, lui promet d'exaucer son désir. Elle met Myrrha dans le lit de son père un jour qu'il est ivre. Myrrha se livre ainsi à l'inceste, jusqu'à ce que son père découvre que son amante est sa fille. Enceinte de lui, elle s'enfuit, quittant l'Arabie et la Panchaïe pour le royaume de Saba (Yémen) où elle arrive neuf mois plus tard. Désespérée, elle demande aux dieux de faire d'elle « un autre être à qui soient interdites et la vie et la mort » (p. 338). Elle est alors transformée en arbre mais des larmes tièdes coulent de cet arbre, la myrrhe.
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